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LES VENTES DE COUPES DE BOIS 
DE L'EXERCICE 1952 
dans les forêts soumises au régime forestier 
(Grandes adjudications d'automne) 
Les adjudications générales de coupes de bois de l'exercice 1952 
en France « Continentale » (non compris les départements d'Outre-
Mer) se sont déroulées comme d'habitude durant l'automne et sui-
vant le système traditionnel des adjudications au rabais. 
En principe, le marché du bois sur pied n'était pas totalement li-
bre puisque soumis, comme tous les autres marchés, à l'Arrêté du 
11 septembre 1952 bloquant tous les prix au niveau atteint le 31 
août 1952. -
L'application de cet arrêté aux bois sur pied menaçait d'être fort 
difficile. 
Mais, dès les premières ventes, la baisse enregistrée par rapport 
aux derniers prix connus (pratiquement ceux de l'automne 1951) 
rendit inutile ce. texte. 
Si bien que l'on peut dire qu'en 1952 c'est encore dans des con-
ditions générales de liberté des bois sur pied que se sont déroulées 
les adjudications. 
Pour faire l'exposé du résultat de ces adjudications, nous respec-
terons dans les pages suivantes le canevas général adopté les années 
précédentes : 
I. —• Coupes mises en vente et coupes invendues. 
IL — Importance des ventes (volumes vendus). 
III . — Prix. 
Trois tableaux annexés donnent, par département et par essence 
le cube des bois vendus (en distinguant forêts domaniales et forêts 
communales) et les prix unitaires pratiqués. 
Rappelons que les deux départements alsaciens et le département 
de la Moselle, où les coupes sont exploitées en régie et vendues fa-
çonnées, ne sont évidemment pas compris dans les chiffres qui sui-
vent, qui ne concernent que les grandes ventes de bois sur pied. 
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I. Coupes mises en vente et coupes invendues 
Le tableau ci-après résume l'importance des coupes mises en ven-
te et celle des coupes restées invendues au cours des adjudications : 
Nombre d'ha 
(Coupes par contenance) 
Mis en vente (ha) 
Domaine . . . 17730 
Communes , 15 999 
Invendus 
1 579 (9 %) 
3 822 (23,8 %) 
Total 1952 . 33 73^> 5 401 (16 %) 
Nombre de m3 
(Coupes par volume) 
Mis en vente (m3) Invendus 
1576996 91769 (5,8%) 
1208 571 227866 (18,8%) 
2 785 567 319635 ( 1 1 , 4 % ) 
La proportion moyenne des invendus ressort donc à 16 % pour 
les coupes par contenance et à 11,4 % pour les coupes par volume. 
Rappelons que les proportions correspondantes ont été les sui-
vantes dans le passé: 
1930 
à 1938 
(moy.) 1938 1941 1947 
Années 
1948 1949 1950 1951 
Coupes par contenance : 
29 % 31 % 26 % . 24 % 18 % 25 % 22 % 14 % 
Coupes par volume: 
20,5 % 20 % 19 % 12 % 12 % 22 % 10 % 2,5 % 
Nous constatons que le nombre des coupes non adjugées en I952> 
quoique supérieur à celui de Tannée exceptionnelle qu'a été 1951, 
reste inférieur à ce qu'il a été dans la plupart des années antérieu-
res. Il est particulièrement faible en ce qui concerne les coupes par 
contenance, ce qui peut s'expliquer par la demande relativement^ sou-
tenue en 1952 des produits normaux de ces coupes (bois de chauf-
fage notamment). 
Ces résultats traduisent une concurrence affaiblie par rapport à 
celle de 1951, mais restant au moins aussi forte qu'en année moyen-
ne par suite de la pression des besoins en bois de notre économie, 
des scieries surtout dont la capacité d'absorption reste bien supé-
rieure à notre production de grumes. 
Notons par contre, en 1952, les invendus relativement plus nom-
breux dans les forêts communales que dans les forêts domaniales. 
Chaque année, la proportion d'invendus est supérieure dans les fo-
rêts communales, par suite, généralement, de la fixation par les mai-
res de prix de retrait plus élevés que ceux dès coupes domaniales. 
Mais cette constatation est particulièrement nette cette année ' (pres-
que autant qu'en 1947 e t e n 1948) beaucoup de maires/de commu-
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ms forestières acceptant difficilement l'idée d'une diminution im-
portante des recettes espérées pour leur budget communal. 
Cette relative mévente aux adjudications générales n'a d'ailleurs 
pas de conséquences graves étant donné que beaucoup de coupes in-
vendues font Tob jet dans les quelques mois qui suivent de ventes en 
adjudications partielles .ou de cessions amiables. 
LOCALISATION DES COUPES INVENDUES 
L'augmentation ainsi constatée par rapport à 1951, de la propor-
tion des coupes invendues est à peu près générale dans tout le pays. 
Il n'est cependant pas sans intérêt d'examiner quelles sont les ré-
gions où cette proportion est la plus forte: 
a) Coupes domaniales 
Alors que la mévente des coupes domaniales par volume n'était 
supérieure ou égale à 10 % que dans trois départements en 1951 et 
dans sept départements en 1950, c'esf dans 14 départements en 1952 
que ce pourcentage a été atteint ou dépassé; on arrive ainsi à un 
résultat comparable à celui de 1949. 











Ces départements ne groupent d'ailleurs que 39 %s du volume non 
adjugé. 
La mévente a été anormalement forte dans l'Ariège et les Hau-
tes-Pyrénées par suite de la saturation locale du marché résultant 
des chablis exceptionnels de l'hiver 1951-1952, notamment dans la 
partie supérieure de la vallée de l'Adour. Ces chablis, mis en vente 
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au cours des adjudications partielles avant l'automne 1952,, ont pesé 
sur le marché du bois de la région. 
Les résultats du Var et du Lot-et-Garonne ne peuvent guère être 
interprétés, étant donné les infimes quantités mises en vente. 
Pour les autres départements cités, on constate encore, mais moins 
nettement qu'en année moyenne, la désaffection habituelle pour les 
coupes de qualité plutôt médiocre (à forte proportion de bois de 
chauffage) et à exploitation-vidange difficiles. 
Une mention spéciale doit être faite pour la Corse dont les cou-
pes domaniales par volume (14.319 m3 de pin laricio et de pin ma-
ritime) se sont toutes vendues, et à bon prix, alors que ce départe-
ment figure habituellement parmi les 3 ou 4 départements où la mé-
vente est lai plus forte. 
b) Coupes communales 
Pour les coupes par volume, c'est dans 27 départements (au lieu 
de 4 en 1951) que la mévente a dépassé 10 % du volume offert. 
Les départements les plus caractéristiques à ce sujet sont : 
Mis en vente Invendus 
m3 m 3 % 
1. Territoire de Belfort 4 063 
2. Haute-Garonne 19 210 
3. Gard 129 
4. Hautes-Pyrénées 127 838 
5. Hautes-Alpes 40 290 
6. Lozère 6 809 
7. Var 5 659 
8. Puy-de-Dôme 21 838 
9. Corse 24 476 
10. Ariège 11 75° 
11. Pyrénées-Orientales 8 530 
Î 2 . Haute-Savoie 75 393 
13. Savoie 95 820 
Les 13 départements ci-dessous groupent 75 % du volume non 
adjugé. 
Les causes de cette mévente sont les mêmes que celles qui ont 
joué pour les forêts domaniales, mais il faut y ajouter l'influence, 
déjà mentionnée, des prix de retrait relativement élevés exigés par 
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Nous n'avons considéré jusqu'ici que les coupes par volume. Une 
localisation analogue existe pour les coupes par contenance dont la 
mévente est, comme d'habitude, supérieure par suite de la diversité 
des produits généralement offerts dans ces coupes, de leur dissémi-
nation sur une large surface et de la faible valeur de la plupart de 
ces produits. 
IL — Importance des ventes 
Le tableau ci-après fait apparaître, par essence ou catégorie d'es-
sences, le nombre de mètres cubes de bois d'œuvre adjugés en 1949, 
1950, 1951 et 1952 au cours des grandes ventes d'automne des fo-
rêts soumises au régime forestier. 
Essences 1949 
Chêne 539 999 
Hêtre 273 244 
Feuillus divers 70 57i 
Sapin 446 822 
Epicéa 186 914 
Pin 170407 
Résineux divers 14 805 




























2 230 913 TOTAUX 1 702 942 
Ces volumes comprennent à la fois le nombre de mètres cubes me-
surés dans les coupes par, volume et le nombre de mètres cubes sus-
ceptibles d'être produits par les coupes par contenance. 
Le volume vendu en 1952 n'est donc inférieur que de 65.000 m3, 
soit de 2,8 %, à celui de l'année 1951 malgré une proportion d'in-
vendus bien supérieure comme nous l'avons vu. 
Cela résulte de la mise en vente en 1952 d'un volume plus impor-
tant que celui des années précédentes. 
Le volume vendu en 1952 reste ainsi supérieur à celui de toutes 
les années de 1944 à 1950. Il est très légèrement inférieur à la 
moyenne d'avant la guerre de 1939-1945 qui était de 2.290.000 m3 
(moyenne de 1923 à 1938 inclus). 
On sait que cette constatation ne signifie pas que le volume an-
nuel total de bois d'oeuvre vendu dans les forêts soumises au régime 
forestier ait diminué (au contraire, ce volume s'est accru de plus de 
20 % depuis 1930 par suite, notamment, de l'amélioration des tech-
niques sylvicoles qui a commencé à porter ses fruits et de l'amélio-
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ration des moyens d'exploitation permettant d'exploiter des coupes 
autrefois considérées comme invendables). 
Elle signifie que les ventes aux adjudications générales ne repré-
sentent plus qu'un pourcentage plus faible (56 % en 1951, départe-
ments du Rhin et de la Moselle non compris) des ventes totales de 
l'année alors qu'elles en représentaient, avant la dernière guerre, en-
viron 70 %. 
Il faut voir là le résultat d'un certain développement de l'impor-
tance des adjudications partielles (portant notamment sur les bois in-
cendiés ou bostrychés, les chablis et sur les bois destinés aux sec-
teurs prioritaires : mines) et aussi peut-être, dans une très faible 
mesure encore, de la tendance au développement des exploitations 
en régie des coupes communales (Vosges par exemple). 
Le volume total du bois d'oeuvre sur pied adjugé à l'automne 1952 
étant ainsi défini, voyons comment il se répartit par catégorie de 
propriétaires : 
Forêts domaniales: 
Feuillus 724 040 
Résineux ; 517 165 
1 241 205 1 241 205 
Forêts communales: 
Feuillus 364 902 
Résineux 624 806 
989 708 989 708 
Total 2 230 913 
En 1951, les chiffres étaient les suivants: 
Forêts domaniales: 
Feuillus · 723 087 
Résineux 495 447 
1 218 534 
Forêts communales: 
Feuillus 404 246 
Résineux * 673 140 
1 077 386 
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On voit que le volume vendu dans les forêts domaniales a été, en 
1952, supérieur de 22671 m3 à celui' de 1951. 
La diminution du volume total vendu en 1952 porte donc sur les 
seules forêts communales avec 87678 m3 de moins qu'en 1951. 
Si Ton considère maintenant la répartition par catégorie d'essen-
ces, on s'aperçoit que la réduction du volume vendu en 1952 par 
rapport à 1951 a porté à la fois sur les feuillus et sur les résineux. 
Mais, dans un cas comme dans l'autre, -et surtout pour les résineux 
qui constituent la majeure partie de la production forestière com-
munale, la réduction n'a porté que sur les coupes communales, pour 
les raisons déjà indiquées précédemment (prix de retrait). 
III. — Prix moyens des bois sur pied 
La connaissance des prix moyens des bois sur pied vendus aux 
grandes adjudications d'automne dans les forêts soumises au ré-
gime forestier présente un intérêt général du fait qu'ils donnent une 
idée assez exacte des prix moyens des bois sur pied de toutes les fo-
rêts françaises, quelles soient ou non soumises au régime fores-
tier . 
En effet, la production des forêts soumises au régime forestier 
est à peu près égale à la moitié de la production totale des forêts 
françaises, et l'on conçoit donc bien que des adjudications mettant 
en vente, entre le Ier septembre et le 31 octobre, la majeure partie de 
la production annuelle des forêts soumises, reflètent d'une manière 
assez précise les conditions du marché national des bois sur pied à 
l'époque considérée. 
Etudions donc ces prix des bois sur pied tels qu'ils résultent des 
grandes ventes. 
Le procédé mathématique pour calculer les prix moyens de cha-
que essence à partir d'éléments fournis, par département, par les 
Conservateurs, consisterait à faire la moyenne pondérée des prix 
de cette essence, le prix indiqué pour chaque département étant mul-
tiplié par le volume vendu correspondant. 
L'application de ce procédé se complique du fait que l'on veut dis-
tinguer, pour chaque essence, différentes catégories de dimension. 
Or, il est pratiquement impossible de connaître exactement la ré-
partition entre ces différentes catégories du volume total vendu sur 
pied. 
Nous emploierons donc encore cette année, lorsque nous ne 
pourrons pas faire autrement, le procédé empirique suivant: 
Pour chaque catégorie on fait la moyenne arithmétique des prix 
départementaux en éliminant les cas aberrants, notamment les dé-
partements très faiblement producteurs de l'essence considérée ; on 
élimine ainsi des causes d'erreurs provenant d'anomalies locales (pe-
tite coupe exceptionnellement belle et proche d'un centre d'utilisa-
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tion, ou au contraire petite coupe exceptionnellement difficile d'ac-
cès, etc .) . 
Une comparaison loyale entre les résultats des deux procédés ap-
pliqués aux bois de mine a montré que le résultat empirique s'ap-
prochait du résultat mathématique à moins de S % près, comme 
l'indiquent les chiffres ci-après: 
Prix moyen du stère — bois de mine : 
— procédé empirique 890 F 
— procédé mathématique 870 F 
Voici les résultats auxquels nous avons abouti : les prix unitaires 
des bois sur pied qui suivent s'entendent charges comprises (5 % 
environ du prix principal) et taxes exclues, 
CHÊNE 
Prix moyen du mètre cube : 
ire catégorie: 1,60 m de tour et au-dessus . 7 970 F 
Baisse par rapport à 1951: 15,9 % 
2e catégorie: 1,20 m à 1,60 m de tour 4 385 F 
Baisse par rapport à 1951: 10 %. 
j 6 catégorie: 0,60 m à 1,20 m de tour 2 310 F 
Baisse par rapport à 1951: 13,5 %. 
Moyenne d'ensemble 4 890 F 
Baisse par rapport à 1951: 14 %. 
La baisse, relativement modérée, affecte un peu plus les gros bois 
que les moyens. 
Cette constatation est surtout valable pour les gros bois de la qua-
lité « tranchage », qualité renommée que l'on sait ne trouver qu'en 
petites quantités dans un petit nombre de départements (Allier, Sar-
the, Maine-et-Loire. Loir-et-Cher, Nièvre) et dont les prix sont in-
clus, comme d'habitude, dans ceux de la ire catégorie. Dans la Sar-
the par exemple (forêt de Bercé), les prix du chêne qualité tran-
chage (1 300 m'3 mis en vente) ont varié de 20 000 F à 70 000 F 
le m3, au lieu de 30000 F à 100 000 F en 1951, soit une baisse de 
30 % environ. Dans le Loir-et-Cher, la baisse a été de 17 % pour 
les bois de cette qualité. 
Dans le Maine-et-Loire : baisse de 10 % sur les bois de tranchage, 
vendus 22 ooo F le m3 alors qu'aucune baisse n'a été enregistrée 
dans ce département pour les autres qualités de chêne. 
Il est vrai que ces bois de tranchage avaient atteint en 1950 et 
1951 des prix qui dénotaient chez les acheteurs (comme le faisait 
remarquer M. BROUSSON dans un article précédent de la Revue Fo-
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Testière sur les ventes de bois sur pied) une certaine imputation sur 
leur budget de publicité commerciale. -
Pour revenir à l'étude des prix unitaires moyens, rappelons révo-
lution de ceux-ci depuis 1913 : 
Prix moyen du m 3 de chêne 
1913 1938 1949 1950 1951 J952 
ire catégorie: 
50 222 5 100 6 214 9 480 7 970 
2e catégorie: 
34 121 2840 3168 4870 4385 
$> catégorie: 


























Il est intéressant de comparer ces indices à l'indice général des 
prix de gros ou, mieux, à l'indice des prix de gros industriels (le 
bois étant un produit industriel) pendant la même période : 
Indice général des prix de gros (tiré des bulletins de l'Institut 
National de la statistique) : 
1913 1938 1949 1950 1951 1952 
(octobre) (octobre) 
6,5 131 176 170 
Indice des prix de gros industriels (tiré des bulletins de l'Institut 
National de la statistique) : 
1913 1938 1949 1950 1951 1952 
(octobre) (octobre) 
6,6 133,6 152 216 
Cette comparaison montre que, par rapport à 1913, l'indice des 
bois de chêne sur pied reste nettement en dessous de l'indice des 
prix de gros industriels. Cette constatation est, il est vrai, tempérée 
par le fait que les prix des 87 à 207 articles qui sont entrés dans le 
calcul de cet indice comportent tous une part plus ou moins impor-
tante de salaires (alors que les prix des bois sur pied n'en compor-
tent pas) et que l'on sait que l'indice des salaires entre 1913 et 1952, 
compte tenu des lois sociales, est supérieur à celui des prix de gros. 
La comparaison avec l'année 1938 par contre, année qui est géné-
ralement prise' comme' base de référence de l'économie moderne, 
montre que l'indice des trois catégories de bois de chêne sur pied 
(1 = 36 environ), de même que l'indice des autres essences que nous 
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étudierons, reste supérieur à l'indice général des prix dé gros 
(1 = 26) ou même à l'indice des prix de gros- industriels ( r >== 31). 
Une fois de plus cette constatation est tempérée si l'on fait inter-
venir dans la comparaison les salaires qui ont cette fois moins aug-
menté, durant cette période, que les prix de gros. 
Il n'en reste pas moins que par rapport à 1938, de même que par 
rapport à 1949 ou 1950, les indices des prix du bois d'oeuvre de 
chêne sur pied, restent plutôt avantageusement comparables à ceux 
des prix de gros industriels. 
HÊTRE 
Les prix moyens du mètre cube sont les suivants : 
ire catégorie: 1,60 m de tour et au-dessus 4 195 F 
Baisse par rapport à 1951: 19 % . 
2e catégorie: 1,20 m à 1,60 m de tour . 2 250 F 
Baisse par rapport à 1951: 18 %. 
Le prix moyen, 1" et 2é catégories réunies, est de 3 220 F faisant 
ressortir une baisse de 18,6 % par rapport à 1951. 
La baisse est donc un peu plus forte que pour le chêne, rétablis-
sant ainsi le rapport des prix chêne-hêtre de mêmes catégories à 
son niveau habituel depuis 1938 (1,18) niveau qui avait été légère-
ment diminué en 1951 par suite de la hausse plus forte pour le hêtre 
que pouï* le chêne. 
La baisse a été à peu, près générale dans tous les départements 
sauf dans les Basses-Pyrénées, les Hautes-Pyrénées et le Tarn ou 
dans des cas exceptionnels portant sur de petites quantités. 
Parmi les départements gros producteurs, elle a été surtout sen-
sible dans les Vosges (32 à 38 %) et la Haute-Marne (33 %). 
Dans la Seine-Inférieure qui est le département le plus gros pro-
ducteur de cette essence (44.048 m3 vendus en 1952 contre 38 780 m3 
en 1951) les prix moyens ont été: 
ire catégorie: 5000 F (baisse: 27 %). 
2e catégorie: 3400 F (baisse: 24 %) . 
Si l'on fait pour le prix moyen du mètre cube de hêtre sur pied 
un calcul d'indices comme nous l'avons fait pour le chêne, nous trou-
vons:" : 
Prix moyen du m3 I Indices 
1913 ' 1938 1949 1950 1951 1952 T913 1938 1949 1950 1951 1952 
25,5 85 2035 2415 3 9Ó0 3220 I 1 3,3 80 95 155 "Ì201 
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résultats dont nous pouvons tirer des conclusions comparables à cel-
les faites pour le chêne, l'indice de 195,2 par rapport à 1913 restant 
nettement au-dessous de l'indice des prix de gros, l'indice de 1952 
par rapport à 1938 étant par contre supérieur à l'indice des prix de 
gros pour la même période. 
SAPIN ET EPICÉA 
Le prix moyen du mètre cube de sapin sur pied a été trouvé égal 
à 3 930 F pour la catégorie sciage (1 m de tour et au-dessus) et à 
2 840 F pour la catégorie charpente (O,6Q m à I m de tour), ce qui 
représente une baisse, par rapport à 1951, de 24 % pour la ire ca-
tégorie et de 28 % pour la seconde. 
Les hausses spectaculaires de 1951 avaient été de 123 % pour la 
ιΓβ catégorie et de 136 % pour la seconde. 
Le prix moyen, ire et 2e catégories réunies, est de 3 380 F en 
baisse de 26 % sur le prix moyen de 1951. 
Ces résultats confirment la règle générale que nous constatons 
en 1952 pour toutes les essences à savoir: les bois sur pied qui ont 
bénéficié des hausses les plus fortes en 1951 ont supporté les baisses 
les plus fortes en 1952 pour tendre à revenir vers l'équilibre des 
prix entre essences qui existait en 1950, sans, toutefois, atteindre 
cet équilibre. 
Le calcul des indices précise cette constatation: 
Pour le sapin catégorie sciage, par exemple, nous avons : 
Prix moyen du m 3 
913 1938 1949 1950 1951 1952 
21 78 1590 2310 5150 3930 
Indices 
1913 1938 1949 1950 1951 195-
1 3,7 76 110 245 18; 
L'indice du prix du sapin reste donc encore nettement supérieur 
à celui des feuillus : chêne et hêtre, ce qui paraît normal étant donné 
l'insuffisance actuelle en résineux de notre production nationale; 
mais la différence entre ces indices tend à perdre l'importance brus-
que et extraordinaire qu'elle avait acquise en 1951. 
Constatons que par rapport à 1913, l'indice du prix du sapin re-
devient un peu inférieur à celui des prix de gros industriels. Par 
contre, quand on prend comme année de référence 1938, l'indice du 
sapin (1 = 50) reste nettement supérieur. 
La baisse du sapin en 1952 est confirmée sur tout le territoire na-
tional, sauf quelques rares exceptions peu importantes comme dans 
les Basses-Pyrénées où les prix de 1951 se sont maintenus. 
Dans les départements les plus gros producteurs, elle a été plus 
importante dans les Vosges et les Hautes-Pyrénées que dans le 
Jura et surtout dans l'Ain, comme le montrent les chiffres suivants : 
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Prix moyens pratiqués en 1952 : 
Vosges: 
(T5°344 m 3 vendus en 1952 contre 140 139 m3 en 1951). 
ιΓβ catégorie: 5400 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 37 % 
2e catégorie: 2950 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 39 % 
Hautes-Pyrénées: 
(département gros vendeur en 1952 par suite des chablis, 57926 
ma vendus en 1952 contre 23 787 m3 vendus en 1951). 
ire catégorie: 2495 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 35 % 
Doubs: 
(58010 m3 vendus en 1952 contre 69610 m3 en 1951. 
ire catégorie: 5 500 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 30 % 
2e catégorie: 3400 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 38 % 
Jura: 
(47030 m3 vendus en 1952 contre 38620 m3 en 1951). 
ire catégorie: 6 500 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 19 % 
2e catégorie: 4000 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 36 % 
Isère: 
(39965 m3 vendus en 1952 contre 49417 m3 en 1951). 
ιΓβ et 2e catégories groupées: 3500 F, soit une baisse de 32 % 
Ain: 
(29 949 m3 vendus en 1952 contre 20 319 me en 1951). 
ire catégorie: 4250 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 10 % 
2e catégorie: 4000 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 16 % 
Les cinq départements cités ci-dessus groupent 67,8 % du volume 
adjugé aux grandes ventes de 1952. 
En ce qui concerne YEpicéa, le prix moyen du mètre cube sur 
pied ressort à 3815 F pour la catégorie sciage et 2620 F pour la 
catégorie charpente, ce qui représente une baisse par rapport à 1951 
de 28,5 % pour la ire catégorie et de 29,5 % pour la deuxième. 
La baisse de l'épicéa est donc très légèrement supérieure à celle 
du sapin, mais le prix moyen du bois d'épicéa, ιΓβ et 2e catégories 
groupées (3 220 F) reste très voisin de celui du sapin (3 380 F) et 
les remarques faites ci-dessus sur les prix de cette essence s'appli-
quent aussi à l'épicéa. 
Les départements les plus gros producteurs de bois d'épicéa sont 
ceux des Alpes vertes et du Doubs qui totalisent 65 % du volume 
adjugé à l'automne 1952 : 
Voici les prix moyens pratiqués dans ces départements \ 
Isère: 
(volume adjugé: 37026 m3 contre 44967 m3 en 1951). 
ire et 2e catégories réunies : 3 500 F, soit une baisse par rapport à 
1951 de 32 % 
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Savoie: 
(volume adjugé: 289305 m13 contre 45620 m3 en 1951). 
ire catégorie: 3400 F, soit une baisse pa ,rrapport à 1951 de 35 % 
2e catégorie: 2910 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 40 % 
Haute-Savoie: 
(volume adjugé: 27612 m3 contre 34418 m3 en 1951). 
ire catégorie: 4050 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 33 % 
2e catégorie: 3270 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 27 % 
Doubs: 
(volume adjugé: 25870 m3 contre 29850 m3 en 1951). 
ire catégorie: 5800 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 35 % 
2e catégorie: 3 300 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 47 % 
P I N 
Le tableau II annexé au présent exposé fait apparaître des prix 
moyens du bois de pin sur pied malgré la diversité des qualités ré-
sultant de la diversité des espèces (pin sylvestre, pin maritime, pin 
noir, pin d'Alep, pin à crochets des Pyrénées). 
Ces prix moyens théoriques nous serviront d'élément de compa-
raison avec les prix moyens analogues des années précédentes, mais 
nous les compléterons par l'étude sommaire des prix des principales 
espèces. 
Le prix moyen théorique du bois de pin peut s'évaluer à 2 400 F 
pour la qualité sciage (1 m de tour et au-dessus) et à 1 595 F pour 
la qualité charpente (0,60 m à 1 m de tour), ce qui représente une 
Baisse de 27,5 % pour la ιΓβ qualité et de 28,5 % pour la, deuxième. 
Cette baisse s'inscrit dans la moyenne de celle des bois résineux 
sur pied, ce qui confirme le retour à la normale du marché du bois 
de pin constaté, déjà en 1951 après la saturation qui a marqué l'an-
née 1950 (mise en vente des pins incendiés des Landes). 
Le volume vendu aux grandes adjudications de 1952 (380000 
m3) est en effet à peu près celui d'une année moyenne (1938: 406 000 
m3 ; 1948: 340 000 m3). 
Le calcul des indices fait sur ce prix théorique donne les résultats 
suivants : 
Indices | Prix moyen du m3 
(catégorie sciage) 
1913 1938 1949 1950 1951 1952 1913 1938 1949 1950 19S1 1952 
1 5,3 99 125 300 208 I 11 59 1 140 1450 3 3 1 0 2 4 0 0 
Par rapport à 1913, le pin reste donc l'essence qui atteint l'indice 
le plus élevé. 
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Par rapport à IÇ38 par contre, l'indice du pin (41) qui est un peu 
supérieur à celui des feuillus (36) est inférieur à celui des sapins et 
épicéa (50).· 
Il semble donc que c'est surtout entre 1913 et 1938 que nos bois 
de pin des forêts soumises se soient valorisés. 
Quittons maintenant ce prix théorique du « bois de pin » pour 
étudier rapidement celui des principales espèces : 
P I N SYLVESTRE 
Les forêts soumises au régime forestier les plus grosses produc-
trices de cette espèce se situent surtout dans le Loiret, la région pa-
risienne, la Normandie, l'Est. 
Voyons quels ont été les prix moyens pratiqués dans ces régions : 
Département du Loiret: 
(27869 m3 adjugés contre 20624 m3 en 1951 — coupes unique-
ment domaniales). 
Catégorie sciage: 3600 F, soit une baisse de 25 %. 
Catégorie charpente: 3000 F, soit une baisse de 14 %. 
Département de Seine-et-Marne: 
(9921 m3 adjugés contre 10725 m3 en 1951 •— coupes unique-
ment domaniales). 
Catégorie sciage: 3 500 F, soit une baisse de 32,5 %. 
Catégorie charpente: 1 000 F, soit une baisse de 33 %. 
Département des Vosges: 
(y 174 m3 adjugés contre 9 578 m3 en 1951). 
Catégorie sciage: 2850 F, soit une baisse de 44 %. 
Catégorie charpente: 2500 F, soit une baisse de 48 %. 
Cette baisse importante des cours compense partiellement la haus-
se extraordinaire enregistrée en 1951 (160 %). 
Département de la Seine-Inférieure : 
(volume adjugé: 8939 m3 contre 13 710 m3 en 1951 — coupes 
presque exclusivement domaniales). 
Catégorie sciage: 5 250 F, soit une baisse de 30 %. 
Catégorie charpente: 3000 F, soit une baisse de 33 %. 
Département de l'Eure: 
(volume adjugé: 14298 m3 contre 8323 m3 en 1951 — coupes 
exclusivement domaniales). 
Catégorie sciage: 4200 F, soit une baisse de 3p %. 
Catégorie charpente: 3000 F, soit une baisse de 28,5 %. 
Au total, la baisse des prix du pin sylvestre, compte tenu de l'in-
fluence prépondérante des prix du Loiret o ùle volume vendu est 
de beaucoup le plus fort, se situe donc dans la moyenne de celle 4u 
« bois de pin » défini plus haut. 
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P l N MARITIME 
On sait que les forêts les plus grosses productrices de cette espèce 
se situent dans les Landes et la Gironde, et secondairement, dans 
la Charente-Maritime, les Alpes-Maritimes et la Corse. 
Prix moyens pratiqués: 
Département des Landes: 
(volume adjugé: 63 955 m3 contre 44 505 m3 en 1951 et 191 063 
m3 en 1950). 
Catégories sciage et charpente réunies : 2 109 F, soit une baisse par 
rapport à 1951 de 28,6 %. 
Département de la Gironde: 
(volume adjugé: 44491 m3 contre 42377 m3 en 1951 et 43 033 
m3 en 1950). 
Catégories sciage et charpente réunies : 1 837 F, soit une baisse par 
rapport à 1951 de 28,3 %. 
Département de la Charente-Maritime : 
(volume adjugé: 9460 m3 contre 7168 m3 en 1951 — coupes 
exclusivement domaniales). 
Catégorie sciage : 1 400 F, soit une baisse par rapport à 1951 de 7 % 
Catégorie charpente: 900 F, soit une baisse par rapport à IQ51 de 
1 0 % . 
Département des Alpes-Maritimesr 
Catégorie sciage et charpente réunies : 2 130 F, soit une baisse par 
rapport à 195Γ de 23 %. 
Département de la Corse: 
(9944 m3 vendus en 1952 contre 9680 m3 en 1951). 
Catégories sciage et charpente réunies : 1 700 F, soit une baisse par 
rapport à 1951 de 32 %. 
La, baisse du bois de pin maritime sur pied dans les forêts sou-
mises au régime forestier paraît donc très légèrement inférieure à 
celle du pin sylvestre ; elle sanscrit cependant encore dans la moyenne 
du bois de pin. 
Notons de plus que les prix des pins à poteaux provenant des 
coupes d'éclaircies de forêts de pin maritime ont relativement moins 
baissé que ceux des sciages. Il faut voir là probablement l'influence 
des possibilités d'exportation sur l'Afrique du Nord. 
P I N LARICIO DE CORSE 
Faisons encore une mention spéciale pour cette espèce qui consti-
tue de magnifiques peuplements en Corse et qui se vend à un très 
bon prix malgré des conditions de vidange difficiles. 
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19 555 m3 ont été adjugés en 1952 contre 21 976 m3 en 1951. 
Le prix moyen pratiqué a été : 2 700 F le m3 de bois d'œuvre, 
soit avec une baisse insignifiante sur le prix de 1951 (2 730 F). 
Il est vrai que la hausse enregistrée en 1951 n'avait été que de 
70 % (au lieu de 128 % pour les autres résineux) si bien que, par 
rapport à 1950, cette essence a enregistré la même hausse que les 
autres résineux : 60 ¡% environ. 
Bois DE PAPETERIE ET BOIS DE MINE 
On sait que les bois de papeteries comme les bois de mine sont 
soumis au régime de la liberté contrôlée des prix à la livraison aux 
utilisateurs. Mais l'application assez libérale; par certains utilisateurs 
de coefficients de qualité et de primes diverses (de spécification, de 
bonne exécution et de quantité, de densité) ainsi que l'atmosphère 
inflationniste qui régnait à l'automne 1951 semblait avoir enlevé à 
ces prix contrôlés toute influence sur les prix des bois sur pied. 
En 1952, cette non-influence est encore vraie, par suite de la bais-
se des cours des bois sur pied supérieure à la légère baisse (5 %) 
imposée le Ier octobre 1952 aux prix contrôlés des bois résineux 
de mine et de papeterie. 
En ce qui concerne les bois de papeterie, le prix moyen sur pied 
s'est établi en 1952 aux environs de 1 240 F le stère, ce qui tra-
duit une baisse de 27 % sur le prix de 1951. 
Celui-ci ayant été en hausse de 110 % par rapport à 1950, le 
prix de 1952 se situe avec environ 53 % de hausse sur 1950. 
Nous verrons, dans la conclusion, que cette hausse par rapport 
à 1950 se place entre celle des bois résineux (68 %) et celle des 
bois feuillus (36 %), celle des prix de gros industriels pour la 
même période étant 33,5 %. 
Les stocks en bois de papeterie qui s'étaient élevés à 1 425 000 
stères au Ier septembre 1952 (contre 1 i6o ooo< stères au Ier jan-
vier 1952), par suite notamment de l'augmentation des livraisons 
de bois français, avaient pourtant fait craindre une baisse encore 
supérieure des bois de papeterie sur pied, car certaines sociétés 
d'approvisionnement en bois de papeterie ont commencé durant 
l'été à arrêter leurs achats. 
En ce qui concerne les bois de mine, le prix moyen sur pied 
pour l'ensemble résineux-feuillus a été trouvé égal à 800 F le stère 
environ, ce qui signifie une baisse de 20 % par rapport à 1951. 
La hausse en 1951 ayant été de 118 %, le prix moyen des bois 
de mine sur pied s'établit avec 74 % de hausse sur 1950, ce qui 
place cette catégorie de bois au-dessus de toutes les autres quant à 
sa valorisation par rapport à 1950. 
L'augmentation considérable des stocks de bois de mine dans un 
délai très court (stock minimum critique au Ier avril 1952: 577 ooo 
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m3, stock en novembre 1952: 1 787.000 m3, équivalent à celui du 
Ier janvier 195Q) avait créé quelques « embouteillages » des car-
reaux des mines et fait prévoir une baisse plus forte qu'elle n'a 
été en réalité. 
En analysant un peu plus les prix, il semble bien que la baisse 
des bois de mines résineux (1 620 F le stère dans les Landes au 
lieu de 2>200< F en 1951) ait été supérieure à celle des bois de mines 
feuillus. 
Bois DE CHAUFFAGE 
Le prix moyen du bois de chauffage sur pied ressort à 285 F 
le stère pour l'ensemble quartier-rondin, ce qui représente une bais-
se modérée (10,9 %) par rapport à 1951. 
La hausse des prix de cette catégorie en 1951 ayant été elle-
même relativement modérée (73 %) le prix de 1952 se fixe à en-
viron 54 % au-dessus du prix de 1950. 
Quant à la charbonnette assez souvent considérée comme inven-
dable, son prix est difficile à fixer; il varie de o à 300 F suivant 
la situation des coupes et il semble s'être maintenu depuis 1951. 
Le bois de chauffage confirme donc une certaine revalorisation, 
constatée déjà en 1951, et due probablement aux prix élevés du 
charbon domestique. 
CONCLUSION 
Nul ne nie le caractère partiellement spéculatif de l'envolée des 
prix des bois sur pied en 1951. 
On peut certes trouver d'autres explications à la hausse specta-
culaire qui a marqué les grandes ventes de 1951 : disproportion 
permanente entre les possibilités de sciage existant en France et les 
ressources en bois, hausse générale en 1951 des prix de gros ou de 
détail. 
Mais ces causes ne suffisent pas à expliquer les hausses de 
130 \% qui ont été enregistrées, par exemple, pour les bois rési-
neux sur pied, sans faire intervenir une cause d'ordre spéculatif 
née de la croyance répandue au début de l'automne 1951 à une 
inflation générale. 
Il ne faut pas oublier, en effet, que les produits tirés des cou-
pes achetées sur pied ne sont généralement mis sur le marché 
qu'après un long délai (un an et plus) et que c'est en fonction des 
prix supputés de ces produits un an après que les exploitants fo-
restiers calculent, en principe, leurs prix d'achat des coupes. 
Une atmosphère inflationniste a donc une influence toute parti-
culière sur le marché des bois sur pied. 
Cependant, des raisons modératrices existaient déjà à l'automne 
1951 qui auraient pu inciter les acheteurs à une certaine prudence, 
commeJl le leur avait été conseillé: 
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D'une part, en effet, l'étude des statistiques internationales fai-
sait apparaître à l'époque un excédent des ressources disponibles en 
Europe par rapport aux besoins manifestés (l'Angleterre notam-
ment, qui avait acheté, en 1951, 8500000 m3 de bois, manifestait 
l'intention de limiter sa demande en 1952 à 4 500.000 m3). 
Une baisse des cours internationaux était donc à prévoir. 
D'autre part, raison encore peu nette il est vrai, on commençait à 
enregistrer sur le plan national, dans la Reconstruction, une cer-
taine désaffection pour les matériaux bois du fait que les prix des 
bois œuvres atteignaient déjà en septembre 1951 un niveau à par-
tir duquel l'emploi de matériaux de remplacement aux caractères 
techniques comparables devenait intéressant. 
Ces raisons de prudence n'ayant pas été entendues à l'automne · 
1951 par des acheteurs gagnés par l'atmosphère inflationniste, elles 
sont devenues des causes de baisse en 1952. 
En effet, les prix mondiaux des sciages ont commencé par subir 
la baisse prévue, passant par exemple pour les bastaings de bois 
rouge du Nord de 93 livres le standard F.O.B. en janvier 1952 (ce 
qui faisait 22 300; F le m3 rendu quai français, taxes non com-
prises) à 70 livres en mai et jusqu'en septembre 1952 (ce qui re-
présente 17000 F le m3 rendu quai français, taxes non comprises). 
Or, les prix des sciages résineux étrangers dont la France, est im-
portatrice, ont des répercussions certaines sur les prix desx sciages 
français. 
Ceux-ci n'ont ainsi pas suivi une courbe de hausse comparable à 
celle des bois sur pied dont ils ont été tirés. L'indice de leurs prix 
qui était passé: 
de 242,8 à 316,2 (base 100 en 1947) pour les sciages de chêne de 
janvier à septembre 1951 
•et de 252,4 à ^39 (base 100 en 1947) pour les sciages de sapin 
pendant la même période, • > 
n'a progressé que peu, après les grandes ventes de 1951, jusque 
dans les premiers mois de 1952 où l'indice atteint son maximum: 
367,7 (ce qui représente 16000 F le m3, livraison départ, taxes non 
comprises) pour le chêne, 
436,6 (ce qui représente 14800 F le m3 livraison départ, taxes non 
comprises) pour le sapin. · 
Dès juillet 1952, la baisse se manifestait et en octobre 1952 l'in-
dice était : 
339,2 pour le chêne (15000 F le m3). 
371,5 pour le sapin (12000 F le m3). 
Par ailleurs, les papeteries et les mines françaises, incertaines sur 
les livraisons des fournisseurs français qui avaient acheté trop cher 
les bois sur pied, passèrent à la fin de 1951 et au début de 1952 
des contrats d'importation de bois étrangers qui ont été livrés à 
partir du mois de mai 1952 au moment où, les prix en France 
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étant stabilisés ou commençant à baisser, les fournisseurs français 
se mirent eux-mêmes à livrer plus rapidement leurs bois. 
C'est ainsi que pour les papeteries, par exemple, 391 000 stères 
furent importés dans les 8 premiers mois de 1952 (381 000 stères 
dans les 8 premiers mois de 1951) tandis que les livraisons françai-
ses dans le même temps furent supérieures de 40 % à celles de la 
même période de 1951 (1). 
Si Ton ajoute, pour les papeteries, une diminution de 8 % de 
consommation des bois de pâte dans les 8 premiers mois de 1952 
par suite de la crise internationale qui eut lieu sur les pâtes, on com-
prendra que des « embouteillages » aient eu lieu dans les stocks 
des utilisateurs, ce qui les amena à demander un étalement des li-
vraisons ou, quelquefois, à arrêter les achats. 
C'est dans cette atmosphère que se sont déroulées les grandes ven-
tes de 1952. 
On pouvait donc s'attendre à une baisse impressionnante ; et les 
ventes de chablis de l'été, comme les toutes premières grandes ven-
tes indiquaient effectivement déjà des chutes de prix de 40 % sur 
les ventes comparables de 1951. 
A vrai dire, la baisse a été finalement un peu moins importante 
sous l'influence de la permanence des besoins des scieurs et de cer-
tains utilisateurs (voir les volumes qui ont été adjugés). 
Les résultats analysés dans le présent article et qui font ressor-
tir en définitive les prix des bois sur pied de 1952 par rapport à 
1950: 
— avec 36 % de hausse pour les bois d'oeuvre feuillus, 
— avec 68 '% de hausse pour les résineux, 
— avec 53 % de hausse pour les bois de papeterie, 
— avec 74 % de hausse pour les bois de mine, 
(hausses qui sont du même ordre ou supérieures à celles enregistrées 
par les prix de gros industriels) ne constituent pas la baisse catas-
trophique dont on a quelquefois parlé, mais un retour vers l'équili-
bre constaté depuis 1938, et détruit en 1951, entre les prix du bois 
et ceux des autres produits. 
Que cet équilibre n'assure pas au capital forestier une rentabilité 
très intéressante en regard des frais d'entretien et de reconstitution 
de la forêt, c'est probable, mais il s'agit là d'une autre question qui 
n'entre pas dans le cadre de cet article. 
t * 
Que peut-on penser en ce début de l'année 1953 de l'évolution 
future du marché du bois sur pied ? 
(1) Pour l'ensemble de Tannée 1952 les livraisons françaises totales de bois 
d'industrie (mines et papeteries) ont été finalement supérieures de 31,4 % à 
celles de 1951 (4100000 m 3 en 1952 contre 3 119000 m 3 en 1951). 
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La question est difficile et il est imprudent de se prononcer très 
fermement. 
Les premières ventes de l'année (chablis notamment) indiquent 
la persistance et même un accroissement de la baisse enregistrée à 
l'automne. 
Cependant, il existe déjà des causes de stabilisation ou de re-
montée des prix des boisi sur pied qui pourraient commencer à faire 
sentir leurs effets à l'automne 1953 : 
— Suppression quasi totale, pour 1953, des contingents d'impor-
tation de bois d'industrie et de traverses; diminution considérable 
des contingents d'importation de sciages résineux. 
— Accroissement de la construction de logements par l'entrée en 
application probable du nouveau plan de construction. 
•— Hausse de 10 à 15 % des prix internationaux des bois, enre-
gistrée depuis octobre 1952, à la suite d'une commande brutale de 
500000 standards de sciages faite par la Grande-Bretagne en sep-
tembre.. Il est possible d'ailleurs que cette hausse, due à une com-
mande exceptionnelle, ne se maintienne pas exactement à son niveau 
actuel. Cependant, la Grande-Bretagne a libéré ses importations de 
bois depuis le Ier janvier 1953, mais réglementé sa consommation 
intérieure, cela conduira peut-être à une augmentation de ses im-
portations en 1953, d'autant plus que les besoins sont accrus de-
puis le raz de marée qui a endeuillé la Hollande et l'Angleterre. 
— Légère diminution de la fiscalité sur le bois par suite de la 
suppression de la taxe supplémentaire de 21 % sur le montant des 
ventes de coupes dans les forêts soumises au régime forestier. 
Il est donc permis de penser que les prix des bois sur pied de 
l'automne 1952 se stabiliseront ou remonteront à l'automne 1953. 
Mais avant tout, ces prix sont sous la dépendance de la conjonc-
ture économique générale dont il n'est guère possible de prévoir 
l'évolution dans les 9 mois qui viennent. 
G. GRIVAZ. 
TABLEAU. 
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Ju r a 
Landes . . . . 
Loir-et-Cher. . 
Loire 
Loire (Haute- ) . 
Loire-Inférieure 
Loiret . . . . 
Lot 
Lot-et-Garonne. 
Lozère . . . . 
Maine-et-Loire. 
Manche. . . . 
Marne 
Marne (Haute-) 
Mayenne . . . 
Meurthe-et-Moselle 
Meuse . . ;· , 
Morbihan . . , 
Moselle . . . 
Nièvre . . . 
Nord . . . . 
Oise . . . . 






Rhin (Bas-) . . . 
Rhin (Haut-) . . 
Rhône . . . . . 




Savoie (Haute-) . 
Seine . . . . . . 
Seine-Inférieure . 
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Vaucluse . . . . 
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Vienne (Haute-) . 




























































































































































































































































































7 2 8 
8 9 0 
2 0 0 
7 7 2 
3 9 1 
5 6 7 
4 7 2 
2 5 2 
8 0 0 
1 0 3 
6 1 3 
127 
352 
4 3 3 
•352 
.615 
. 0 0 0 
.982 
. 6 1 0 
. 0 1 5 
1 3 3 



























































































































































































































































TABLEAU l B. - FORÊTS COMMUNALES 





























































































BOIS D'ŒUVRE CHAUFFAGE 
FEUILLUS RESINEUX Total 
des 
colonnes 
















































































































































































































































































































5 à 9 











































22 3 [ 








































































































































856 '5.277 '7.237 



















49.3 ' ° 
39· '95 
5° 















































3·379 3·379 24. 800 
II·448 11.459 30.4'3 





















































































1 .070 4 1.074 » 428)) 428 1.502 l.g8g» Ig1 
» » » » » 310 » 50 IO 370 370 590 '70 20 
'0.2'5 8.95' 94' 20.I07 72.823 9.442 » 5.490 " 87.755 107.862 41.654 '7.093 ,6.387 
13.770 1.6go 1.110 16.570 l) l) » 2.730)) :2.73° 19.300 28.700 35.3°0 790 ------ ------ ------





















































































114. 183. 15° 
8.721. '75 
51 . 196.972 
12.101.130 
I09· 395.567 
23. 0 48.200 




























1. 698 .95 0 
8.828.750 
2.109.4°0 





" 34.736 . 125 
)) 3.265.790 




» 66.599. 000 
, '59·500·775 
" 7.476 .765 







2 0 5. 000 
,80.360 .225 
163.9 12.100 



































































































































































































TABLEAU II. - FORÊTS DOMANIALES ET COMMUNALES 
Prix moyens des bois sur pied. - Grandes ventes d'automne en I952 
CHENE HETRE SAPIN EPICEA MELEZE PIN 
le m. c. m. C. m. c. m. C. m. c. m. c. m. c. m. c. m. c. m. c. m. C. m. C. 
















































































4 •. 000 
3. 1 0 0 
4. 2 90 
2.200[ 

























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































" 1. 989 
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1 .600 , 
2.500 2. 8501 
2.800 2.000 
_1-


















































































































































































































































































































1. 61 9 
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2.300 
2.100 
" 
" 
" » 
1.170 
" 
" 
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" » 
I.600 
300 
» 
n 
" » 
n 
74° 
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1.800 
» , 
, 
n 
n 
600 
1.250 
I·500 
" 
1 .500 
I.600 
» 
n 
n 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
1·500 , 
» 
1. 425 
1 .000 
--- ---
890 1.240 
